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LE Bl STE DE THEODORE TRONCHIN, EAR IIOUDON,
AI Ml SEE DE OENEVE

L. Gielly.

e Musee d'Art et d'Histoire possede un buste en marbre par Houdon
qui a toujours ete considere comme le portrait du medecin Theodore
Troncbin. II a ete donne au Musee par M. Charles Martin, en souvenir
de sa femme, nee Selma Troncbin. L'identification resulte d'une
tradition de famille.

Dans les collections de Mme la Comtesse de Waresquiel, ä Paris,
se trouve un buste ert plätre, semblable au marbre de Geneve, qu'une tradition de

famille egalement indique comme le portrait de Jacques Rilliet, de Geneve. La
seule difference que Ton puisse noter entre les deux sculptures est minime; celle de
Paris est ornee, ä la veste, de quelques boutons qui manquent dans Pexemplaire
de Geneve.

Un probleme se pose done: le buste de Houdon represente-t-il Jacques Rilliet
ou Theodore Tronchin

La premiere hypothese parait devoir etre abandonnee. Le marbre de Geneve

porte, sous l'epaule gauche, la signature de Houdon et une date: 1781. Jacques
Rilliet etant ne en 1732, if avait, en 1781, quarante-neuf ans. Or le buste donne

l'impression tres nette d'un bomme notablement plus äge. Cette raison est süffisante.
II aurait ete utile, cependant, de l'etayer par des comparaisons avec d'autres portraits,
mais on n'en connait aueun, ni dans les archives de la famille Rilliet, ni dans les

collections de la Ribliotheque publique de Geneve. II n'en reste pas moins que la

designation habituelle du buste de Geneve a ete mise en doute et ce doute ne peut
etre dissipe qu'en partie.

Plusieurs effigies du grand medecin genevois ont ete conservees. La Ribliotheque
de Geneve possede quelques gravures assez medioeres. D'autre part, Theodore

Tronchin servit ä deux reprises de modele ä son compatriote Jean-Etienne Liotard,
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premierement pour le pastel de la Societe des Arts, dont l'attribution ä Liotard est

parfois contestee et dont deux repliques appartiennent a la famille Tronchin;
deuxiemement, pour le pastel de M. Martin, reproduit dans l'ouvrage de MM. Humbert
Revilliod et Tilanus sur Liotard.

Les gravures sont d'un dessin trop approximate pour pouvoir servir de compa-
raison.

Pour les pastels, on se trouve en face d'une autre difficulte. Le portrait de la
collection Martin est date de 1763; Theodore Tronchin etait done ä cette epoque
äge de cinquante-quatre ans. Le portrait de la Societe des Arts est certainement
anterieur d'une dizaine d'annees. Or, le buste de Houdon est de 1781; Theodore
Tronchin avait alors soixante-douze ans et e'est bien 1'age que semble porter le modele
du marbre de Geneve. On comprendra cjue pastels et bustes ne se ressemblent point.
On ne peut pas rapprocher les traits pleins et fermes d'un homme encore jeune avec la
figure emaciee d'un vieillard. Notons seulement que la forme de la boite cranienne
et de l'arcade sourcilliere, qui ne changent point avec les annees, sont semblables
dans les portraits de Liotard et le marbre de Houdon.

A cet argument en faveur de 1'hypothese Tronchin, on en peut ajouter un autre:
on sait que le sculpteur francais exposa au Salon de 1781 un buste de Theodore
Tronchin et e'est la date meme qui est inscrite sur le marbre du Musee de Geneve.
Ces faits ne constituent pas des preuves absolues, mais de simples probabilities
auxquelles on ne peut point opposer la tradition manifestement erronee qui fait
du plätre de Mme la Gomtesse de Waresquiel un portrait de Jacques Rilliet.
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